
BOLIOT POLITIQUE
Le Sénat lrançais a terminé samedi les

premiers débats du projet dc loi rétablissant
le divorce , tel qu 'il existait avant la loi
de 1811.. Cette capitulation de la Chambre
haute nc lui méritera pas la grAce devant
le parli avancé qui rêve le relour à une
Convention. Par ses faiblesses, le Sénat aval)
donné le droit de compter sur lui , el il n 'a
pas trompé les espérances des partisans du
divorce.

= On trouvera plus loin le résumé du
trailé conclu avec le gouvernement anna-
mite. Ce traité assure k la France le protec-
torat sur l 'Annam cl en oulre la possession
d'une parlie du Tonkin , el une siluation
privilégiée sous le rapporl commercial .
G est là un succès incontestable , et il i'aulbien reconnaître que la politique colonialeae la France est mieux dirigée que sa poli-tique intérieure.

ri»rÙ mV_? ique8 .iouraM* àe ttub.vn annon-cent que la pobce secrète de Londres a faitcertaines découvertes qui jettent un nou-veau jour sur les menées des renions.
Ces découvertes n'ont cependant aucun

rapport avec les récentes explosions de dy-
namite.

Plusieurs assassins que l'on croyait rél'u-
B'és à l'étranger se trouveraient à Londres ,
et quel ques-uns d'entre eux seraient cora-
Ëromis dans l'assassinat de Phœnix-Park de

Uhlin.
On s'attend a voir opérer plusieurs arres-

tations.
= Le gouvernement serbe vienl d'envoyei

Quel ques rêgimenls sur sa frontière orien-
tale sous prétexte de poursuivre des bandes
Jje réfugiés serbes qui , venant de Bulgarie,
'ont de fréquentes incursions dans la vallée
Jj u Timok, et se l ivrent , dit-on , à des actes
J|e brigandage. En même lemps , le cabinet
dei Belgrade a ordonné k son agent accrédité
a Sofia d'exiger du gouvernement bulgare
fl on cas seu.efi\ee.t des ey.'.dtea.lvms, mai-s
•aussi des garantie» contre les menées de
?es réfugiés qui , à la suile de la dernière¦ - —  .u^.wn 1 ' ' ' • *¦* ** •»«•-«-< — w  •>•- 
msurreciion serbe , ont trouvé en Bulgarie
2*Iî e . hospitalité dont ils abuseraient. Le
"l'nisiôre Kristitch demande donc au prince
^'0*andve dc faire expulser ies réfugiés«erbes de la Bulgarie. Le gouvernement
"Cigare hésitera peut-être k prendre uno
pareille mesure el k accorder à son voisin,.n c satisfaction exigée dans des termes peu
^'Plomali qiies., -«v Vont cas , il réclame tout d'abord que
Sn? lroupes serbes concentrées k Brejovaoient retirées. Uc part et d'autre on neVL"f¦ Pas coder , et un conllit esl possible.

^Ls difUcullôs enlre la Serbie et la Bul-

IÏA*_ AUI i ' i '  i • orancisles , il est à craindre qu 'un conllit résultat. M. Blaine a obtenu 375 voix ,¦dépêches télégraphiques SwE M. Arthur275 M. Edmunds os, M. Loganoo.
__ ¦ x x Lord Ar thu r  Uill , membre du Parlement , An 'i". lour de scrutin , qui a eu lieu le soi r ,

ROME 8 iuin a adressé au comilé exécutif irlandais une M- .B,la J?p a obtenu 5-14 voix , M. Arthur
„ Hier au soir a commencé dans VégWd-â "-'Ure par laquelle il le rend responsable 207, 11- Edmuuds4L, M. llawley 14, M. Logan
Srtnte-Marie de la Minerve , le tridunm de des désordres qui pourraient se produire. 7, M. Lincoln 2.
gParalion pour les outrages dirigés conlre -'¦"¦' ¦-_. . . „*« ̂
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*̂  M. Blaine a gr-,a Vierge Marie , surlout par la Capitale. t OI , ,. , $W% ?ty BW fnnnA*$*.£*«^^ 'PB̂ ^-1 ^^R,La foule des fidèles était 1res nombreuse La Skouptocluna serbe s est occupée de donné 31 ; enfin , divers autres déplacements
"l Pleine d' un saint enthousiasme Lé ser- l ' interpellation relative -a l'incident bulgare , en sa laveur ont achevé d'assurer sou élec-
^9? a étô prèchée par Mgr Bauma. Elle a adoplé un ordre du jour approuvant Uon. ,. . tx ,„ .une escouade de gardes de police entou- la conduite correcte et digne du gouverne- tja convention républicaine a docidé de

11 ''église. ment , et lui  promettant , au nom du peuple, porter loules les voix sur M. Blaine , au
A bi sorlie de la cérémonie les anlicléri- Ue le soutenir comme un seul homme, en scrutin définit if pour la présidence des

S*u*. réunis sur la place pour faire du Paroles el en aclions , aussi longtemps qu 'il Mais-Unis.
«esordre , onl insullé un évêqu e et essayé continuerait a l'aire tous ses eirorls pour t-a Convention a désigné M. Logan comme
,e IWIIYA' lie Va 'il Mais ils oui rlfi rën'iliM* pi'eteçer h. Serbie d'intrigues révolution- candidat à Va vice-prôs.denco do la Rôpubli-
evani l'at t i tude énergique de la population.

r:> ,, BERLIN , 8 juin.
.\ _̂if altblalt ,le Berlin déclare que la ces-
3',e .l'embouchure du Congo au Porlu-e*> est impossible el qu 'aucune puissance«e se prononcera pour cetto solution.« I faudra donc , ajoute le journal alle-mand chercher un autre moyen de résoudre
nw.qiIIC -sllon du Gone°. et on le trouveraProchainement. »

T , DUBLIN , 7 juin.
.W° • Spencer ayant décidé de permettre"V-main un meeting nationalist e k Neury etu empocher une contre-manifestation des

garie seront aplanies p lus encore par I in-
térêt qu'eut laa véritables sum-aves de cas
deux pays à ne pas se brouiller en ce mo-
ment , que par suile des dispositions des
peuples ou des gouvernements en liti ge.

Dans tous les cas il paraît cerlain que les
récriminations réciproques des cabinets de
Belgrade el de Soda, n 'auront pas de consé-
quences inquiétantes.

N ouvelles suisses
(Correspondance particulière do la Liberté.)

Conseil national
.le vous envoie la continuation des débats

sur le rapport de gestion pour l'année 1883.
La loi fédérale sur l 'élat-civil et le mariage

donne chaque année de nouveaux soucis à
nos législateurs fédéraux. La commission
du Conseil national s'exprime dans son rap-
port comme suit :

« En ce qui concerne les rapports annuels
des cantons sur la gcslion des officiers
d'ôlat-civil , le Conseil fédéral a invité d'une
manière pressante au moyen d' une circu-
laire , les gouvernements cantonaux k con-
fier à des personnes compétentes l' inspec-
tion de cette gestion qui est d' une si haute
importance. Celte invitation du Conseil
fédéral môrile tous nos éloges, attendu
qu 'autrement la statistique manque dc loule
base correcte. »

Si la commission savait de quelle manière
tel canton a suivi l ' invitation du Conseil
fédéral , elle se serait épargné ces éloges.
Une circulaire , c'est bien peu de chose ;
le grand et riche (?) canlon de Berne , pour
ne ciler qu 'un exemple, n'a eu garde de
faire l'aire celte inspection par des personnes
réellement compétentes. Pourtant une ins-
pection sérieuse des registres serait néces-
saire. On aurait  toutes sortes de surprises
qui démontreraient combien l'on a eu tort
û'en.eNev la tenue des. vegistves an\ curés
el pasteurs pour la donner k des citoyens
en général fort peu instruits. Je ne citerai
qu 'un l'ail. Les médecins , en indi quant là
maladie dans un acte de décès , emploient
la langue latine , et , vous savez que les
disci ples d'Uippocrale n ont pas ordinaire-
ment une belle écriture. Or , il est arrivé ,
k Berne même , donc au centre de la civi-
lisation fédérale , que le remplaçant de l' of-
ficier de l'élat-civil en portant au registre
des décès la cause de la morl , a écrit : Ma-
rasmus honatoritm , au lieu de : Marasmus
neonatoruni (marasme des nouveaux-nés) ;
el Petantts (!) au lieu de : Tetanus (tétanos).
On comprend que de pareilles indications
servent peu pour établir une slatislique

naires venant du dehors.

CHICAGO , 7 juin.
La convention républicaine , réunie pour

désigner le candidat â la présidence des
Etals-Unis , a procédé hier à un premier
scrutin qui a été sans résultat . M. Blaine a
oblenu 334 voix , M. Arthur 278, M. Ed-
munds 93, M. Logan 62, M. John Sger-
man 30, M. llawley 13, M. Lincoln 4 , le
général Sherman 2.

Au deuxième scrutin , qui a été également
sans résultat , M. Blaine a gagné 14 voix et
M. Arthur en a perdu 7.

Le troisième scrutin , qui a eu lieu à trois
heures de l'après-midi , a été encore sans

digne de loi , mais quand pareille chose
peut seNO» dans la vn.e Yèûèïa.e qno ne
peut-on pas attendre des officiers d'état-civil
dans les villages ?

Passant k la seclion : Hyg iène publique,
M. le Dc Bruggisser a vivement regretté
qu 'on donne en Suisse plus de soins k l'état
sanitaire du bétail qu 'à celui des hommes ;
car la Confédération publie tous les quinze
jours un bulletin sur l'état sanitaire du
bétail  en Suisse, tandis qu 'on ne donne
aucune indication officielle sur les maladies
qui frappent les hommes. Entrant dans les
ûètai.s, M. le rapporteur s'esl plaint du
manque d'une loi sanitaire fédérale, et
enfourchant son idée fixe , il a insisté sur
l' urgence d' une loi uniforme sur les épidé-
mies. Mais M. Hochstrasser (Lucerne) a
énergiquement prolest é conlre celle manie
de légiférer en celte matière sans lenir
comple de la volonlô du peuple qui s'est
prononcé par le vote écrasant du 30 juil-
Iftl 1RS?.

Département de juslice et police.
Les rapporteurs , MM. Forrer (Zurich) et

de Chastonay (Valais), ont attiré l' attention
de l'assemblée sur le passage du rapporl de
la commission , portant ce qui suit :

« Ainsi que le mentionne le rapport de
gestion du Conseil fédéral , il règne une
grande confusion en ce qui concerne la
posilion de la Confédération et de ses
organes vis-à-vis de l'administration de h
justice , loules les fois qu 'il s'agil d' appliquer
une loi fiscale ou de police de la Confédéra-
tion, La lot .edèvale de 1880 sur taft fra .s. de
l'administration de la justice fédérale , qui
ne peut être considérée comme un essai par-
ticulièrement heureux, a encore augmenté
l'incertitude. U nous paraît absolument
nécessaire de transformer ce chaos en une
organisation régulière et nous vous propo-
sons le postulat suivant :

« Le Conseil fédéral est invité à présenter
un projet de loi qui règle d' une manière
uniforme les droils el les obli gations des
autorités fédérales lors de l'application des
\ois fiscales et îles lois de poUce. »

M. Uuchonnet , chef du département de
jus lice et de police, a cru devoir combattre
le pos tulat , en disant qu 'il n 'a nulle envie
d'élaborer une loi , aussi longtemps que les
membres de la fraction conservatrice des
Chambres suisses , comme MM. Hochstras-
ser et de Chastonay, coopèrent à Berne à
l'élaboration d'une loi , puis rentrés chez
eux , travail lent  à la faire rejeter.

M. de Chastonay a relevé comme elle le
méritait cette insolence dc M. Uuchonnet.
11 faut , a-t-il dit , l'aire une différence entre
un projel utile et un projet qui ne l'est pas ;
il ne s'agil pas , dans le cas actuel , de faire
lin c nouvelle loi , mais de réviser unc loi
e.vistanle qui donne matière , dans l'appli-

PAKIS, 9 juin.
A. l'occasion de l'anniversaire de la morl

de Mgr de Ségur , des messes ont été célé-
brées loule la matinée d 'aujourd'hui k l'o-
ratoire de la rue du Bac, au milieu d'un
très grand concours de toutes les personnes
qui ont eu le bonheur de connaître le saint
prélat.

DURBAN , 7 juin.
De nouveaux conflits ont eu liou , sur le

territoire réservé , entre les Usulus et les
indigènes restés fidèles.

cation , h de graves inconvénients ; M. Ru-
chonnet pout otro sans inquiétude sur l'ac-
cueil qui serait fait à la loi révisée ; le
peup le suisse a assez de bon sens pour
distinguer entre une loi inut i le  et' une loi
opportune.

M. Keel, par une malice 1res spirituelle,
a proposé le rejet du postulat , en raison de
la répugnance du chef de département de
justice el police. Le conseil national a , en
elfet , voté le rejet par 38 voix conlre 20.

M. Uuchonnet s'est montré moins cassant ,
lorsque , peu après, a été discutée la question
si les délits de contrefaçon de monnaies ne
devraient pas tomber sous le coup du Code
pénal fédéral , au lieu d'ôtre jugés par les
tribunaux cantonaux , puisque la Confédé-
ration possède , k titre de souveraineté , la
régale des monnaies.

M. de Chastonay a protesté confie  celte
réédition dc l'article Slabio. Les juges fédé-
raux , a-t il fait observer , peuvent aussi bien
commettre des erreurs que les juges canto-
naux , et il faul se soumettre , sans trop de
mauvaise humeur et sans trop de bouderies,k la décision très récente du peuple suisse
qai vient de manifester sa répugnance pour
foule atteinte k la souveraineté cantonale.

On a compris cel avertissement.

Berne, T juin.
Le Conseil nat ional , après avoir ter-miné l'examen du rapport de gestion duConseil fédéral , el l'avoir approuvé , a abordé

la discussion du rapport de gestion du Tri-
bunal fédéral , qui a 616 également ap-
prouvé.

Lundi , k trois heures de l'après-midi ,commencera la discussion du tarif desdouanes.
Le conseil des i . ia iN a continué les dé-bals sur le projet d'arrêté fédéral concer-nant 1 amélioration de l'agriculture par JaCon ôdôration. Un de vos députés , M. Thé-raulaz , est interven u deux lois en faveurde 1 agriculture et des branches qui s'y rat-tachent. J }
Une première ibis, dans la séance duoju in ,,ua appuyé uno motion de M. Rusch,de primer aussi les génisses, mais seule-ment après que les primes en faveur destaureaux auront été complétées.
Dans la séance du 7 juin , M. Théraulaz a

appuyé la propositi on de M. Respini , deprévoir , dans la loi , des subventions en fa-veur des établissements et installations de
pisciculture. Il a cité l'établissement de
Lhenaleyres , propriété do M. Boccard Al-phonse , qui a exposé U Zurich avec succès,
el J échelle de poisson s du barrage , qui va
ôlre reconstruite pour la rendre conforme-
aux besoins.

Le chef du département de l'agriculture
a fait observer que la loi fédérale sur la

Le.*? usulus , qui étaient les agresseurs ,
ont été battus.

Les Boers , renforcés par de nombreux
Usutus , onl envahi le territoire d' Ll .sihepu.

LAUSANNE , 8 juin.
Les éleclions pour les conseils paroissiaux

ont ou lieu aujourd 'hui.
A Lausanne , la liste évangélique conser-

vatrice a Iriomphé dans la paroisse nationale
vaudoise , el la liste radicale-démocratique
dans la paroisse allemande.

ROME, 8 juin.
Aujourd'hui ont eu lieu les éleclions mu-

nicipales. Le résultat de la ville de Rome
n'est pas encore connu ; mais on croit au
succès de la liste calholi que qui compte dix
conservateurs et six libéraux opposés k la
persécution el aux mesures antireligieuses.

PARIS , 8 juin.
Des dépêches officielles de Souakim an-

noncent la capitulation de Berber.

LA HAYO , S juin.
L étal du prince d'Orange s'est compliqué

el ne laisse que peu d'espoir.

MADIUO, 9 juin.
Un tunnel de 300 mètres dans les Aslu-

ries s'est effondré ; douze ouvriers ont étô
tués.



pèche prévoit déjà, le cas, et peut ôlre con-
sidérée comme suffisante. Si le crédit de
5,000 l'r ., qui ligure actuellement au budget ,
n'est pas suffisant , _\ sera facile de l'aug-
menter.

LE RE COURS A BALE. — On lit dans la
Gazette de Lausanne :

« Le Conseil fédéral a été visiblement
embarrassé pour motiver le rejet du recours
des catholiques de Bille contre l'arrêté du
gouvernement qui interdit  aux congréga-
nistes d'enseigner , môme dans une école
privée.

Il se borne à dire que cet arrôlé ne viole
pas les articles 27, 49 et 51 de la constitution
fédérale.

Pour savourer cette logique il suffit de
citer l'article 51 ; il est ainsi conçu :

« L'Ord re des Jésuites et les sociétés qui
lui sont affiliées ne peuvent ôtre reçus
dans aucune partie de la Suisse et toute
action dans l'Eglise et dans l'école esl
interdite à leurs membres.

« Celle inlerdiction peut s'étendre aussi ,
par voie d 'arrêté fédéral,  k d'aulres  Ordres
relig ieux dont l'action est dangereuse pour
l'Etat ou trouble la paix entre les con-
fessions. »

Pour loul  homme qui  sait lire , cet article
veut dire que , de môme qu 'il a fallu un
arlicle de conslitulion pour in terdi re  aux
Jésuites d'enseigner dans les écoles suisses ,
de môme il faul un arrêté fédéral pour
étendre  cetle interdiction aux autres Ordres.

Le Conseil fédéral est d'un autre  avis :
que la Confédération puisse interdire par
voie d'arrêté fédéral , observe-l il , ne veul
pas dire que les autorilés cantonales ne le
puissent pas elles aussi.

Donc , la l iberté d'enseignement n 'est
pas garantie par la consl i tu lion fédérale.

La conslitulion garanti t  1« liberlé de la
presse, la l iberlé de croyance , la l iberté des
cultes, la liberté de la pensée, mais elle ne
garantit  pas la liberté d' enseigner! Qu 'est-ce
donc que l'enseignement , sinon la commu-
nication de la pensée ?

Ainsi , u n  prôlre catholique , un père Gi-
rard ou un congréganisle quelconque ,
pour ra i t  à Bâle publ ier  un jour na l  d'éduca-
t ion , écrire et répandre des ouvrages pour
la jeunesse, réunir  des enfants autour de
lui pour leur enseigner l 'histoire , la morale ,
la religion et leur faire des conférences ,
mais il ne pourra pas leur enseigner dans
un e éco l e, môme privée , la lecture , l'écri-
ture el les quatre règles, si le gouvernement
le lui  interdit.

Il est clair  que ce qu 'on interdit aux con-
gréganisles catholiques, on pourra avec
au tan t  de droi t .Interdire à te'i.e autre
catégorie de citoyens. EL cependant l' article
49 de la consti tut ion dit que l 'exercice des
droits civils ou pol i t ique s  ne peut ôtre
restreint  par des prescrip tions ou des con-
ditions de nature ecclésiastique ou reli-
gieuse quelles qu 'elles soient !

Comprendra qui pourra la logique du
Conseil fédéral. Pour nous, nous n 'y voyons
qu 'un nouvel altenlal aux droits indivi-
duels, mal dissimulé sous de piloyables
sopbismes. »

Le Bund n'esl pas content de l'élection
du député catholique M. Wirz à la vice-
présidence du conseil des Elats.

Le Genevois promet à M. Laehenal et à
ses amis le jour  prochain de la revanche.

La Nouvelle Gazette de Zurich s exprime
dans les termes les plus flatteurs sur le
nouve l  élu , M. Wirz. Le député d'Obwald
est un excellent jur is te , un bon orateur et
un parlementaire habile ; à lous égards ,
cette élection est des plus convenables , en
môme temps qu 'elle est un acte de justice.

(Gazette de Lausanne.)

in TT17I.TT T FTON ni.* i . LIBERTÉ , déposer los statuts. Vous transformerez votre
10 i ' I iUILLlilUN DE LA ^xiix. _x ± s _  

A„lonco on une succursale do la Compagne ,
qui aura son siège à Paris . Nous établirons

— _______ _________________ _ i ensuj lei ,iulis toutes les villes d'eaux ot dans
toutes les stations hivernales, des établisse-

Les Chantenay
ANDRÉ BARBES

(Suile.)

— Voulez-vous épousor miss Livormoore ?
— Si jo veuxt... Cependant , mon chei

comte, il faut encore reconnaître quo ma situa'
tion de banquier et de directour <l' une agence
n'est poul-otre i»as suffisante pour me donnci
lo droit d'aspirer à la main d'une si riche hé-
ritière...

— Je connais le moyen , ajouta lo comte im-
passible, de vous faire épouser miss Mary
avant trois mois. Seulement , jo mots une con-
dition. .. vous signorc/. un engagement par le-
quel vous vous obligerez a verser, le lende-
main de votre mariago? la dot de votre femmo
— iiui s'élève, jo crois, à doux millions —
dans la caisse do ls Société intercontinentale...

G-uirot Ut un mouvement.. .
— Nous allons nous constituer on société ct

SUISSE OCCIDENTALE-SIMI'LON . — De toules
les stations du réseau c'est celle de Lausanne
qui a eu le plus grand nombre de voyageurs
en 1883. soit 382,318. Genève vient ensuite
avec 233,426 voyageurs ; Neuchâtel , 160,733 ;
Vevey, 136,100 ; Yverdon, 93,186 ; Mon-
treux, 87,195 ; Eribourg, 86,530 ; Morqes,
80,915 ; Berne , 79,513 ; Nyon, 74,171 ; Aig le,
00,039, etc., etc.

Pour les marchandises, c'est Genève qui
occupe le premier rang avec 338,503 ton-
nes ; puis viennent Pontarlier (transit),
101,383 tonnes; Lausanne , 82,576 tonnes ,
etc.

Au poinl de vue de la recette totale, les
princi pales gares du réseau viennent  dans
l'ordre s u i v a n t :  Genève , 2,346,406 fr , 72;
Lausanne, 1,038,239 fr. 21; Pontarlier ,
444 ,135 fr. 67; Berne , 416,428 fr. 80 ; Vevey,
352,245 fr. 90; Neuchâtel , 333,912 lr.
92 ; Eribourg, 291,752 fr. 46 c. ; Yverdon,
198,667 fr. 81 ; Montreux, 156,397 fr. 97 ;
Mornes, 148,106 fr. 23 ; Sion , 147,390 .r. 94 ;
Aigle , 135,267 fr. 57, etc. — Tout au bas de
l'échelle sc t rouve  la station de Dompi erre
(ligne de la Broyé), qui n 'a eu nue 982 fr. 91
de recetles en 1883.

Parmi les marchandises expédiées, ce sont
les matériaux de construction qui  viennent
su premier rang, avec 288,795 tonnes. (Lcs
bois de construction et de sciage , ainsi que
la parqueterie , Ugurent dans ce chilfre pour
134,215 tonnes, les pierres de taille et pavés
pour 32,339 tonnes, l' asphalte pour  31 millo
072 tonnes , les ciments pour 28,075 tonnes ,
etc.) L on trouve ensui te  les denrées alimen-
taires el objets mobiliers avec 283,357 tonnes.
(Cette somme se décompose comme suit :
céréales , 100,894 tonnes ; vins el cidre ,
51.3S8 tonnes ; farine et farineux , pales ali-
mentaires. 43,067 tonnes) ;  — les combusti-
bles, 110,291 tonnes (dont 91,556 tonnes de
houi l le , coke , etc., et 21,787 tonnes de bois
i\ brûler)  ; — les malières auxiliaires agri-
coles el industrielles avec 70,591 tonnes , etc.

CONVENTION MON éTAIRE. — Le correspon-
dant  du Journal des Débats, k Berne , télé-
graphie en date du 6 juin  que le gouverne-
ment suisse a donné l' ordre à son représen-
tant  ù. Paris de dénoncer la convention mo-
nétaire , ce qu i  impl ique ra i t  non une renon-
ciation à l'Union laline mais la nécessité do
convoquer avant le 31 décembre 18S5 une
Conférence qui  devra résoudre la question.

Berne
Les journaux ont fait force tapage autour

d'un petit opuscule de 50 papes , intitulé ;
Mes sot.ixmirs de prison, où M. .'abbé Bré-
chet , curé de Courfaivre , raconte l 'h is toi re
de ses deux emprisonnements en 1873
et 1874 . Cela nous a donné le désir de le
li re.

Dix ans se sont écoulés depuis celle
époque troublée. C'esl beaucoup dans les
souvenirs d' un peuple ; aussi M.M. les ra-
dicaux pensenl que c'est oublié , et qu 'ils
peuvent k volonté travest ir  les faits. Mais
leur version ne résiste pas h la lecture de
ce simple narré , sans prétentions , avec
pièces k l' appui.

Le premier emprisonnement de M. Brô-
chel provenai t  de ce qu 'il refusait de re-
met t re  les litres d' une fondation , dite SU-
pendium Démanqe, dont le curô de Cour-
faivre est administrateur avec le maire et
un membre du conseil munic i pal. Cette
remise lui était réclamée par la préfecture
de Delémont , sous prétexte qu 'étant sus-
pendu dc ses fonctions et sous le po uls
d' une révocation, il n'était plus ap te d les
remplir (arrêté du conseil exécutif). .; La
suspension datait du 18 mars 1873.

Se basant sur les termes mômes du les-

ments somblables. Le succès est certain si, an
début, nous pouvons disposer d'un capital de
deux millions; los autres millions nous arri-
veront cortainomont à la suite d'uno émission
d'actions.

L'opération parut sourire au banquier.
— Vous avez donc, dit-il , un moyen d'agii

sur los décisions de la famille Livormoore ?
— Jo suis certain qu 'on m'écoulera.
iu. Livormoore n 'esl que l'oncle do X X X X H H

Mary?
— Oui, la jeune miss est la lille do son frère ,

officier des Etats du Nord , tué pendant la
guorro do sécession. Maintenant , mon cher, si
vous découvriez plus lard quel ques points noirs
dans lc passé de la famillo, no vous montrez
pas trop difficile !...

Le conseil étail .superflu , néanmoins, Francis
Guirot eut un hau t-le-corps :

— Kst-ce que miss Mary *?...
— Vous ne m 'avez pas compris. Miss Mary

est une créature originale , oxcontri que , mais
eUe est vertueuse, parco qu'on ello la tète anni-
hile le cœur. En dehors et X côté d'uno forluno
considérable, elle vous apportera en dot des
qualités indispensables pour faire réussir uno
grando entreprise. Son salon sora un des plus
courus do Paris. 11 faut vous attendre X étro
lancé dans toutos les aventures: avec unc
femme pareille on peut aller loin !...

Le comte Romani tendit la main à son futur
associé :

lament qui instituait la londation en ques-
tion el en remettait l'administrat ion au
curé dc Courfaivre , M. Brochet refusa de
remettre ces titres k un autre qu 'à son
légitime successeur. De là son arrestation ,
ordonnée par M. Gobai , vice-préfet sur
arrêté du conseil exécutif.

Aux yeux de ce conseil , M. Bréchet n 'était
plus curé de Courfaivre. Mais le piquant de
l'histoire est de rapprocher ce jugement de
celui des t r ibunaux .  Celle môme année 1873,
donc après sa suspension , M. Bréchet avait
fait récolter et vendre le foin dn domaine
de Champfort , dont  le curé est bénéficiaire.
Le foin étant resté dans la grange eu riale,
le nouveau curé officiel crut pouvoir s'en
emparer. De là procès. Or le t r ibunal  de
Delémont , par arrêt du 28 octobre 1S75, et
la cour d'appel sous date du 28 janvier  1876,
donnèrent gain de cause à M. Brochet.

Que dire d'une page pareille d'histoire ,
où l'on voit le conseil exéculif  refuser à
M. Brochet les privilèges du curé de Cour-
faivre , et les t r ibunaux les lui  accorder ?
Cet épisode devait ôlre rappelé pour donner
la morale de cette trisle époque.

Lors de son arrestation , il avait déposé
les litres et les comptes réclamés.

M. Bréchet fut  relâché moyennant une
caution. Mais quel ques mois plus lard il
élait arrôlé dc nouveau. Le curé officiel ,
ayant été fort mal accueilli à Courfaivre,
s'en élait pris à son prédécesseur , qu 'il
accusait d'exciter la populat ion.  M. Bréchet
fut donc remis en prison , où il resta 27jours ,
et d'où il rie sortit que pour prendre le
chemin de l'exil.

L'ouvrage de M. l'abbô Brochet est écrit
s implement , sans recherche , comme l'œu-
vre d' un homme qui raconte ce qu 'il a vu ,
ce qui lui  esl arrivé , sans chercher à jouer
au personnage.

Valais
Jeudi était une véritable fôle pour la ville

de Sion. Dans la matinée il a été procédé à
l' essai du nouveau pont sur le Rhône au
moyen d'une charge fixe de 650 qu in t aux
qui a l'ait fléchir celui-ci de 5 millim. Le
soir , à 3 h. les autori lés  du dislricl , muni-
ci pales et bourgeoisiales se sont réunies à
la maison de ville d'où , précédées de l'huis-
sier en manteau rougo et blanc , elles se
sonl dirigées vers l'hôlel du gouvernement
pour de là se rendre , accompagné du con-
seil d'Etat , au l ieu dc la cérémonie. Une
demi-heure plus lard arr ivai t  Monseigneur
en la aociôlé du bureau municipal , de trois
membres du V. Chapitre et de son chance-
lier. Sa Grandeur , avait bien voulu k la do-
mande de la munici pal i té ,  consentir avec la
plus parfaite complaisance à présider la
cérémonie reli gieuse de la bénédiclion du
nouveau pont , qui est un ornement  de plus
pour la ville épiscopale. Disons à ce sujet
que I adminis t ra t ion  du chel-lieu a été bien
inspirée en faisant ouvr i r  par un acte reli-
gieux la solennité d ' inauguraliou. N'ou-
blions pas non plus d'ajouter que par ses
soins le nouvea u ponl avail  été pour la cir-
constance élégamment pavoisé et orné d'é-
cussons et d'oriflammes aux couleurs fédé-
rales et cantonales et que comme par le
passé il reste surmonté du signe auguste de
la rédemption.

Genève
Le Soir signale , tout  en disant la regret-

ter , l 'inscription suivante sur nn grand
transparent placé au Palais de Justice. Il
s'agil de l ' i l luminat ion  de la capitale à l'oc-
casion des fôtes de ces jours derniers. Âu-
dessousdu nom du généralDiilbur .on lisait:
« II libéra sa patrie du joug de Vttltramon-
lanismc, de la guerre civi le  confessionnelle
et des dangers d' nne intervention étran-
gère. » On voit d'ici combien il eût élé

Accoptez-vous ?
J'accepte. Que dois-jo fairo en attendant?...
Ouvrez-moi un crédit do dix millo francs

choz un de vos correspondants dc Nice. Dans
quelques jours je vous présenterai X sir Ed-
ward Livermoore.

Et ils rentrèrent au salon.
La comtesse entourée de plusiours jounes

femmes , parmi lesquelles la jeune Améri-
caine , ècouUùt avec un visiblo intérêt lo récil
du vicomte d'Aiglebrun.

— G'est X croire à la vérité do la sombre lé-
gende quo vous nous avez racontée, «lit-elle
mélancoliquement.

— Voila tout ce aue je sais sur mon pauvre
ami, ajouta d'Aiglebrun. Maintenant Raoul de
Chantenay vit seul depuis la mort de son père ;
jo ne lui connais plus aucun parent.

— Il habite au Chalet-Rouge , demanda miss
Mary ?

— Oui , mademoiselle ; on l'aperçoit quelque-
fois se promonant à pas lents sur la torrasse;
mais depuis plusieurs jours j'ai romarqué son
absence.

— Lo docteur Delcour m'a dit , on cfl'ot, il y
a deux semaines, que son étal laissait peu
d'espoir...

Le comte Romani s'était rapproché :
— Do qui parlez-vous?
— Du jeuno duc de Chantenay...
— Il oxisto encore un duc do Chantenay ?

poursuivit lo comte sur un ton presque indif-
férent.

— Oui , c'ost co jeuno hommo si pâle , si souf-
frant quo nous avons aperçu Vautre jour, au
bras du docteur Delcour...

agréable pour des Suisses calboliques ou
ultramontains, c'est tout  un , de se rencon-
trer à une Tôte soi-disant patrioli que pour
s'y voir blesser en effigie ou autrement
dans leurs op inions religieuses.

* *
Le Genevois est né rai l leur;  rien ne

trouve grâce devant celle disposition natu-
relle. On a déjà commencé à cr i l i quer la
slatue équestre du général Dufour. Pour
l'un , le général tourne le dos à la Suisse,
par conséquent  aux ennemis de la Suisse
centrale ; pour l'aut re , il bal la mesure de
la main droite et invile les instruments du
Conservatoire de musi que qui se irouve en
l'ace à jouer « pianissimo. »

Le Genevois signa le -que  le samedi , 31
mai , veille de la fôle d ' inauguration du
monument  Dufour ,  il a étô l'ait à la Caisse
publi que de prêts sur gages 100 engagements
pour une valeur de 2778 IV. contre 181 dé-
gagements se montan t  à 3618 fr. Lc nombre
des dégagements a donc élé presque double
de celui des engagements contrairement!
ce qui  se passe en temps de fôle dans beau-
coup de grandes vil les , à Paris , par exemple,
où la veille de Noôl, un nombre inaecou-
lumè d' emprunteurs se présente aux gui-
chets du Monl-tle-Piété.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Lettre parlementaire

(Correspondance particulière do la Liberté.)

Paris, 7 juin.
Troisième et, dit-on, non dernière journéo

de bataille sur le cadavre do M. Saint-El.nl
11 faut  bien croiro que le cabinet, quoi qu'il
en dise, ait intérê t à prolonger la lu t t e , car il
a détaché aujourd'hui pour le premier engagé]
ment M. Fallières, do Nérac, io raseur par ex-
cellence , qui , trois quarts  d'heure durant, au
milieu do l'inattention la plus bru vante , nous
a fait une histoire rétrospective d'un lorrain
de lycée eu Corse.

Lorsqu 'il ost descendu do la tribune trois
salves d'applaudissements ironiques «le VeÛ
trème gauche, do la droito, voire même d'un"parlie de la gauche l'ont accompagné à so»
banc où il s'est rassis furieux.

Lo fail est qu 'il a presque trouvé moyen do
dé passor M. Marlin-Foiii l iée en ridicule. II v»
bien , le cabinet Ferry !

A M. Fallières a stïoeéilé M. Bizarclli , député
de l'Isère , mais qui est basané comme !"•Corse ot «loué d'uno voix do bus.se taille i i i ie l ". l i e  I. ciu- de l '< _ i ic _i. a, M.. Vauoov'buil, tjui nsiH !W\c*
;\ la séance , écoule avec recueillement. H liai!9
évidemment une recrue.

.M. Bizarelli qui , par osprit de teint vraisem-
blablement , fail profession «l' un amour 11111110;
déré pour la Corse , craint do voir cette Corse à
jamais séparée do la France par les agisse;
ments do la coterie opportuniste. M. Bizarell1
en faisant rouler les rr comme un tonnerro »
donne une note légèrement comique; néan-
moins, los faits qu 'il cite, ou plutôt qu 'il rap-
pe.Uo, sont assez artistomeiit groupés , ou peut-
être encoro, la canso du gouvernement est
tellement mauvaise et lo ministère si peu syia
pa.hiqv-O, que l'orateur, qui n 'a jamais ' p *
prononcer trois paroles saus faire éclater ('*'
rire sou auditoire , est fort applaudi ol encou-
rage. 11 en parait toul surpris lui-même.

L'intérêt réel de la séance ne comment
qu 'à l'apparition «le M. do Choiseul à la tri*
buno , ot «lés lo début de son discours, l'orateuf
oblige le gouvernement X nous donner una
nouvelle preuve dé l'union et de la solidarfl 0
de ses mombros.

' « Les discussions précédentes n 'ont pas seu-
lement , avail dit l'orateur , établi l'improhijî
politi que et judiciaire qui avait cours gouvef
nemental eu Corse, elles ont aussi attesté , la
discours de M. Waldeck-Rousseau en est 1"
preuve, «m'cllc «lovait avoir le même cour8

Mistress Livermoore s avança vers sa nièco-
Ello paraissait avoir hilto de quitter lo sale"

— A demain , dit la comless à miss Mary.
— A demain , ré pondit celle-ci avec un sig!1!

d'intelligenco.
Le comte Romani so pencha à l'oroillo f

Cui ro t :
— Je viens d'onlendro prononcer un non1!

dit-il , qui nous sera peut-être d'un grajfl
secours.

Vers le milieu de la presqu 'île de la CrOi;
sette, environnée de jardi ns qui rappello11'
celui des Hesperides, s'élève une petite co*
struction connuo sous lo nom do c Chai"''Rouge. >

C'était là qu 'habitait Raoul de Chanloiio.':
Lo lendemain de ce jour , la comtesso «

Mary firent arrêter leur landau devant la por"1
agreste qui on forme l'avenue. " ,Leur curiosité avait été excitée par les W
cits du «loctour Delcour ot du vicomto d'Aig»^
brun. Elles voulaient à tout, prix pénétrer dm
cei intérieur et voir de prôs le héros ou pi"1"
la victime do si poignantos tragédios.

Mistress Livermoore accompagnait sa IX H K '
Cos dames s'engagèrent dans lo polit chon}1

^couvert «lo fin gravier qui conduisait au PlC
du chalet. ,

Le domestique attaché à la personne (l
jeune duc vint X lour rencontre.

Lo comtesse lit demander si les damos P
tronnesses de l'Œuvre des orphelins <1° L
guerre pouvaient ètre introduites auprès a
M. do Chantenay. (A suivre.)



¦dans l'avenir. M, Waldeck-Rousseau approuve
toutes les nominations faites en Corse par le
•gouvernement. •

« Ahl  permettez , permettez, s'est aussitôt
écrié bravement M. Waldock , je n'approuve
que celles de mon ministère. »

Une huée assez corsée a souligné cetto cou-
rageuse déclaration.

C'est surtout aux finances ot à l'agriculture
gouvernementales on Corse que s'attaque M. do
Choiseul et il démontre que lo distrait Tirard
et le doux carottier Méline ont rivalisé d'illé-
gales générosités ot de pressions officielles en
Corse avec M. Wal.îeek et Martiu-F ouilloc.
Tout le cabinet y passera.

M. de Choisoul cite une collection do pro-
Îciètaires sympathiques au gouvernement, les

ètrolti , les Otlavi , les Tormero, etc ., qui ont
reçu pour perte de bétail et sons ce prétexte
qu'il n 'y avait pas do vétérinaires dans les
environs — quand il y. avait 2 vétérinaire,
établis dans un rayon de 4 kilomètres — des
««cours variant  do $000 X 3000 fr. Mieux encoro ,
un. d'eux s'étant fait payer son indemnité la"Veille eu a retouché une "seconde le lendemain
^;0C. approba tion tlu préfet et plus tard du
M1""stére.

A celui-ci on a pavé 30 fr. pièce des chèvres
P^l'lllies, alors quo la valeur «lo lu chèvre on
Corse est «lo 7 «V 8 fr.

Celui-là , précisément; curieux hasard, à la
Veille des élections, a reçu uno très grosso in-
'Iciimilc de perte de bétail , alors que do noto-
riété publi que il n'avait pas perdu u» sujet de
ses IroupeiMix.

Ce n'est pas perte de bétail qu 'il eût fallu
inscrire sur le mandai d' indemnité mais bien
achat de bétail... électoral. Et ainsi de suite.
La listo «lo M. Choiseul ost si longue que je
cruitriiuis d«. n 'en un e; entendre la lin avant lu
départ du courrier .

Contrairement  à l'attenté générale ce n'est
pas M. Méline qui a répondu à M. «le Choiseul.
C'est M. YVaideek, qui s'est basé sur ce fait quo
M. de Choisouil avait — à propos do bestiaux
— signalé les étranges parentés qui existaient
entre les possesseurs do fonctions et les moul-
ures du gouvernement. M. Waldeck a suivi
exactement le mémo système que jeudi. Il n'arien me. 11 s'ost seulement attaché à démontrerque les cabinets républicains précédente, et
'• 0,!.ll">neiit celui dont  était  M. de Choiseul ,
.'N. i i .c ia i iu toxacle inentcoft i ronreni-nchai tàses
ù-aire m,» .i.

l,l '.l',nl !l" Point de v «« tlc VavbU
1Î-" t ,' . i n* J!"'""""'» gue «le la dilapidation

•us l , _.s 35 Vuo *-* élections. Eh bien ,
¦e v, ,i r• ut M0U8 <WpW» <lu0 cotte

<nn  . u ' lllC0IT "l«tibili lé républ icai ne soit<lo. nr, el ce par un àes principaux dignitaires«c ia République.
_ Il ne faut pas non plus passer sous silence la

riposte faite par M. do Choiseul X M. Waldeck
et de laquelle il ressort quo M. Waldeck a
Produit  en ce qui le concerne personnellement ,
''P -M. de Choiseul, une liste et des cbilires
Résolument inexacts. C'est le mensonge officiel
"««s toute sa pureté.
Bftfis besoin «Vn 'iov-Vur qne M. V*T a\i\ec.vTi'apas*j v è  ce dément i .

j ^u Sénat toujours le 
divorce,

hlo "ls 'escouloirs , choix du candida t inamovi-
e- M . .lourde, le directeur du Siècle, candidat

5?rpé _uel oi qui se croyait sûr cotte fois de
^croclier 

la 
timbale, a été déçu «tans son espoir.

l»n a Préféré M. l'eyron. Il faut bien que
chê "" 1 ''épensé au Tonkin serve X quelque

j i v,-*' — La discussion so proU.ngoant,
}„;.,.a,,l de Cassagnac a proposé do renvoyer à
firn • continuation des débats. Mais cette
•6té 'ï0s'iio"* combattue par le gouvernement, a

» '"eiiousséo par la majorité,
coini ' , es Ferr7 est monté à la tribune et a
Pro • ' la demande d'enquête sur la Corse,
gouv C0 PW M. Andrieux , on déclarant que lo
et Sj -l'lJe>nent réclamait l'ordre du jour pur
*&Mn Ç cl ''"'' on fllis,lil uno question de

joi,,.aJllîlJorité s'esl hiUéo d'obéir , et l'ordre du
Pur et simple a réuni 'M) voix contre 108.

<Eu 
' FKAÎiCE
'*¦ '• l'I.S CERCLES CATHOLIQUES D'OUVMEKS

KS*&ltBl.ÉE GÉNÉRALE AXSUEt . l . E

j j  3™° journée ,
ii élùj'i^

ni
]'lée a consacré sa séanco du 

matin
liter Por • m°y cns l cs P)us Propres à l'aci-
•iiêti, -.,.' "['"'Sation corporative «fans les arts et
\>r;.i ,.' ,.'?',• l\ '-t1-* démontré qne la meilleuro
Congi ¦'I '"'i â cette organisation corporative
SéMB,f ',a,ls I'1 constitution d'un comité local
•anblv Gl **on corcl° nvcc (lcs institutions
t'i'or '?' telles que comités d'honneur, sections
}j Ut ''ssionnellos dans los cercles, réunions de
"".tu "*' assoc'ati°n,s do femmes chrétiennes,

Ht»vUions (-..cfinomirmoR. otc.
(P^g Blanchemain (Paris), Gustave Olive
"̂ cîjJ' Gavroîs (Arras), Jouline (Bourges),
sûnt i lNice), Sôvonet (Angoulèn.o), fournis-
COrPoi-in détails les plus intéressants sur la
associi'i- (lcs Jal'ul niers de Vaugirard , los
ij iéta,.' ons professionnelles des ouvriors en
Saint ? Belleville , des ébénistes au faubourg
grou n

"" , ltoino, dos réunions de patrons et dos
ceuivJuu°nts professionnels réalisés dans les

l£H qu 'ils habitent.
'lisni;' . 'tnce de l'après-midi, consacrée à l'ortra-
'''•"Kliî corPorativo , avait attiré un nombre
Co'itum i onc°re plus considérable que «Io
?tanh_ ' "- . • K l'aiule «ullo de la Société «le gèo-
1:1 <ui.l.\ l o^iéremont remplio. On voit que
UU iZ. « s?clale est réellement la question
>"'W,v,.. ' « 'H1,1''''; "voir entendu ln lecture d' un
"i 'iv , r _7 M" LeÇoul;-«randmaisoii sur la ina-
'lu., s ' ^"'"Pren.lro l'organisation corporative
"•"«it • u,!1'' s °. ln V l'c,''s' (livel's membres vien-
Waî ' " ?.r ?°.réfultat «W lours ellbrts ot los
Œe. déclaircissemonte qui leur semblent
louriS Pan.8 ce "o discussion on a examiné
Par l'U * ° résultat do 1 enquête entreprise
'-oniita ¦ i ° «ur If mouvement corporatif , io'ie «Uionnour , lo conseil syndical, le patri-

moine corporatif , la caisse de secours contro le
chômage, les accidents, la vieillesse.

M. Baranger, de Nantes, expose aux applau-
dissements de l'assemblée l'excellente organi-
sation dos patrons et ouvriers menuisiers de
Nantes. M. Lovasnieradonnédesdétails curieux
sur les richesses des anciennes corporations.

Le soir, réunion des daines patronesses, où
il a été rendu compto de l'admirable concours
apporté à l'Œuvro par leur dévouement.

ESPAGNE
CUBA . — La Epoca du 3juin a t t r ibue k la

politi que qui a été suivie depuis la révolu-
tion de 1808, la décadence de la prosp érité
de l'Ile de Cuba. C'est , dît-elle , grAce k ces
mesures impoli t iques que le budget de
Cuba a atteint un chiure qui excède les
ressources du pays. La valeur de la pro-
priété diminue dans une proportion ef-
frayante; la cherté des vivres et la misère
augmentent ; l'agriculture , naguère floris-
sante, lanimil ; les bras cubains. &n_tero__t, î\
la Jamaïque , k St-Domingue où leurs apti-
tudes pour la cu l ture  du tabac et de la
canne à sucre leur  assurent une subsistance
aisée. Ajoutons à tout cela le lléau du
séparatisme , le mécontentement et la haine
k l'égard de la métropole. En présence de
lous ces symptômes, nous avons le droit  de
dire franchement h nos frères d'outre-mer
qu 'il est temps de clore cetle expérience
fatale, si l'on ne veut pas que la si tuation
s'aggrave et que le gouvernement de la
perle des Antilles n 'arr ive pas ;ï se trouver
en face de difficultés insurmontables.

On Ut dans Vlmpurciul du 3 juin *.
Ce n 'est pas seulement le pain dont le

prix augmente chez nous hors de propor-
tion avec le prix du blé;  ce n'est pas seule-
ment  la viande qui renchérit ici. Pour
comble de malheur , voici que la cherté se
se porte jusque  sur les articles qui , jusqu 'à
ce jour , constituaient l' unique ct exclusive
al imenta t ion  du prolétaire.

Hier , les pommes de terre ont at teint
un prix exorbitant et l'on croit que cetle
hausse fera encore des progrès. La faim ,
celle mauvaise conseillère , apparaît donc
comme un spectre menaçant aux yeux de
Ja masse la p lus considérable de la. popula-
tion de Madrid , où l' on compte des millions
de journal iers  sans travail. Il y a là une
situation cr i t ique de laquelle peuvent surgir
des confli ts  redoutables. L'autorité a ici un
devoir impérieux à remplir .  Malheureuse-
m ent , il n 'a encore élé rien l'ait dans ce
sens. II y a longtemps pourtant  que l'on a
svgw-i.è \ï> ïitoessi\.fc de l'aire la guerre aux
monopoles el d'entrer franchement dans les
sentiers de la véritable liberté industrielle.
Mais nous avons grand peur qu 'on ne songe
à lout cela qu 'après que de grandes cala-
mités auront produi t  un mal irrémédiable.

RUSSIE
Une dépêche de Saint-Pétersbourg an-

nonce que le gouvernement n 'a pas encore
pris de décision au sujet de l'offre des
Turcomans-Saryk de se soumettre à la
dominalion russe. La Gazette (allemande]
de Sainl-Pélersbourg-, en blâmant les ré-
centes observations do la Gazette de Moscou
relatives à la question de Merv , comme
étant risquées et de nature à produi re  un
mauvais effet à l'étranger , dit que la poli-
tique russe dans l'Asie centrale est , dans
ses li gnes princi pales , ident ique à celle que
la Russie poursuit  cn Europe. Le seul bul
de ia Russie est de bien marquer el d'assu-
rer ses frontières du côté de la Perse el du
côté de l'Afghanistan , et de veiller au main-
tien des traités existants-

On mande de Tashkend que deux officiers
russes sont partis de Merv pour exp lorer
le pays entre celte ville et le Bokhara. Ils
sont parlis pour Kardjini , mais reviendront
par des routes différentes.

CHINE ET TONKIN
Une dépôche de M. Palenôlrc annonce

au ministre des affaires étrangères que le
roi d'Annam a signé , le ô j u in , k Hué , un
Irailé nouveau qui lui a élé soumis , et qui
rectifie celui du 17 août 18S3, quo le gou-
vernement français s'était réservé de modi-
fier avant de le soumettre à la ratification
des Chambres.

Voici l'analyse de ce nouveau traité :
L'empire d'Annam , y compris le Tonkin ,

est placé sous le protectorat de la France.
Le gouvernement français sera le représen-
tant du gouvernement annamite dans ses
rapports avec les puissances étrangères. Le
ministre résident de France sera installé à
Hué.

Le gouvernement annamite concède à la
France, dans la citadelle de Hué , un grand
emplacemenl qui sera choisi par l'aulorilé
militaire et où sera installée une garnison
française permanente. La France aura fa-
culté d'occuper militairement lous les poinls
de l'Annam el du Tonkin qu 'elle jugera
nécessaire à son établissement.

L'Annam et le Tonkin formeront avec la
Cochinchine une union douanière.

L'administration des travaux publics, des

postes et télégraphes, des régies financières
et dès douanes de l'Annam sera concentrée
entre les mains du gouvernement français.

Les provinces de Binh-Thuan et de Than-
Hoa , que le traité du 17 août concédait à la
France, continueront à appartenir à l'An-
nam , la France renonçant à les annexer k
la Cochinchine. Par contre , l 'Annam contri-
buera k rester lié par des obligations finan-
cières qu 'il avait contractées vis-à-vis de
notre colonie , et dont remise lui avait été
faite par le traité du 17 août.

Comme compensation à la cession de la
province de Binh-Thuandes indemnités se-
ront payées par l'Annam aux familles des
chrétiens annamites , victimes des massa-
cres qui ont eu lieu il y a quelques mois.
Une commission spéciale sera chargée de
veiller au payement de ces indemnités.
Comme conséquence à la signature de ce
traité , le gouvernement annami te  a remis
entre les mains de M. Palenôtre le sceau
impérial chinois qui élail une  marque de la
vassalité de 1 Annam à 1 égard do 1 empire
chinois.

Çans sa dépôche M. Palenôtre fail savoir
qu il sera reçu le 8 ju in  en audience solen-
nelle par le voi d'Annam , il annonce qu 'il
partira de Haï-Phong afin de conférer avec le
général Millot , puis dc là pour Uong-Kong,
d'où il se rendra à son posle à Pékin pour
remettre ses lettres de créance k l'empereur
de Chin...

M. Reinhard! restera provisoirement
chargé des fonctions de ministre résident
de France à Hué où il sc trouve en ce mo-
men t .

CANTON DE FRIBOURG
Le Confédéré, ou plutôt  M. Edouard Biel-

mann , son rédacteur , n 'aime pas que l'on
appelle les choses par leur nom el pour se
venger d'êpithètes parl'ailementjusliflôes, il
déverse sur ceux qu 'il suppose en ôtre les
auteurs  des flots d'aménités radicales.

Laissons passer la colère du « grand
homme » qui ne peut se consoler d' avoir
échoué piteusement dans une petite intri-
gue assez bien montée, et qui devait le
poser, conjointement avec ses amis du Bien
pu blic, en représentant du canton de Eri-
bourg aux lûtes de Genève , cn lieu el place
du gouvernement de Eribourg ! ? C esl dur ,
i\ faut bien le reconnaître. Mais aussi , pour-
quoi faire k l'avance tant de bruil  dans les
journaux  7 Mieux valait se taire jusqu 'au
grand jour ; et ne pas célébrer d'avan ce une
victoire encore incertaine. Votre déman-
geaison Ac parler , Edouard , el votre vamtè
débordante ont toute g.tlé. En un mot , vous
avez mené cette affaire comme un vrai cor-
nichon 11

Vrai est-il que , depuis lors , le Confédéré
a cessé de prétendre que le conseil d'Elat
aurail refusé une première fois sa partici-
pation k la fôle commémorative de la réu-
nion de Genève à la Confédération et ne
serait venu k résipiscence en envoyant une
couronne que sous la pression de l'opinion
publique. H publie môme, dans son dernier
numéro , la lettre du gouvernement qui
prouve à l'évidence que la conduite de ce
dernier a élé do lous points correcte.

Il ne peut s'empêcher , cependant , d'insi-
nuer  encore que tou t  n 'aurait pas été di t
sur cette affaire et qu 'il existerait des pièces
compromettantes qui n'auraient pas élé
livrées à la publicité. Nous invitons for-
mellement le rédacteur du Confédéré k
s'exp l iquer .  11 esl en parliculier ins tamment
prié de bien vouloir communiquer à ses
lecteurs là lettre de la Société de Zofingue
au conseil d'Etat de Eribourg, du 29 nmi
dernier. A ce propos , pourquoi ne nous
conimunique-t-il pas aussi fes nombreuses
dépêches adressées de Fribourg, à son insti-
gation , au Comilé de la fôle Dufour dans la
journé e de lundi  dernier , et entre autres
celle du conseil communal , signée, Chollot ,
syndic? Le public  serait certainement très
heureux dc les connaître !

Quant aux lauriers dont M. Bielmann
nous dil , non sans fa tu i té , avoir fait si am-
ple récolte à Genève , il résulte à l'évidence
cle tout ce qui s'esl passé, avant et après
leScfôles , que l'on tenai l , avant lout, k une
participation du gouvernement de Eribourg,
et cela se comprend , puisqu 'on ne po u vai t
pas espérer obtenir autrement  la représen-
tation vraie du peuple fribourgeois.

Sans doute, la présence de M. Bielmann,
c'était quelque chose. Ça servait du moins
à masquer le vide , tant tien que mal. C'était
ce qu 'on appelle en lerme de commerce
« un anglais » , c'est-à-dire un carton propre-
ment empaqueté et destiné à remplacer sur
Jes rayons des marchandises absentes. Au-
jou rd'hui, M. Bielmann, paré du laurier
sus-rappelé, se pavanne aux yeux de ses
lecteurs. Nous n 'aurons garde de troubler
son bonheur. Cela lui fail tant de bien , et
à nous si peu de mal ! 11

3fc +
M. Théraulaz, vice-président du conseil

d'Elat , invi té  par carte spéciale el person-
nelle au commets de la Société de Zofingue
de Genève , tenu le jour de la fôte , a envoyé
la dépôche suivante au président , M. Mo-
riaud :

Président Sociélé Zofingue, Stand Coulou-
vrenière, Genève.

Privé de ^avantage de répondre a votre
bionveillante invitation d'assister au commors,
io m'associe aux sentiments patriotiques do
rassemblée tétant le 70» anniversaire du 1« juin
1814. Vive Genève I Vive la ConCédératioiv
suisse.

(Signé) THÉnAULAZ,
vice-président du conseil d'Elat.

Dans son compte-rendu , la Tribune de-
Genève s'exprime , à ce sujet , comme suit :

<« Mentionnons seulemenl un ou deux
« incidents : M. Théraulaz , vice-présideut
••« du conseil d'Elat de Fribourg, a envoyé
« au président de la Société de Zofingue un
« télégramme fort aimable et applaudi , di-
« sant que son gouvernement tenait k pren-
« dre part au 70" anniversaire de l'arrivée
«< des troupes suisses à Genève. »

Encore des lauriers polir M. Bielmann l
Nous croyons utile de donner , en outre,

le document ci-joint :
Monsieur le Président et Messieurs les

membres du conseil d'Etat , Frihourg,
Monsieur lo Président ot Mossieurs,

Nous sommes chargés par la soction gono
voiso do la Société de Zolinguo , de vous pré-
senter ses vifs remerciements pour la magnifi-
que couronne aux couleurs do votre canton
«tue vous nous avez envoyée X l'occasion de
l'anniversaire patriotique du 2 juin.

Selon votre vceu, nons l'avons déposée e»
votre nom sur le monument commémoratif da
l'arrivée des Suisses on -181'_ , comme un tômoi-
gna^o des sentiments 

do Fribourg pour ses;
combourgeois de Genève. Ce gage de concorda
a été accuoiln par les applaudissements de.
l'assemblée réunie au Port-Noir pour la céré-
monie.

Nous sommes heureux que lo malentendu
provenant de l'ignorance dans laquello vous
vous trouviez de notre première demande,
adresséo X M. le conseiller. d 'Etat  Schaller, ait
été écarté assez tôt pour empêcher l'abstention
si regrettable du gouvernement do Eribourg
d'une manifestation où sa place était manjuéâ
d'avance.

Nous nous sommes réjouis enfin do voir, par
votre lettre du 31 mai, que M. l'ingénieur Gre-
maud nous a transmise, et par le télégramme
chaleureux de M. le vice-président Théraulaz
à notre t Commors », que vous vous êtes asso-
ciés de cœur X la féto patriotique dont la So-
ciété à_ Zol.mjne a pris l'initiative le 2 juin .

Veuillez agréer, .Monsieur le Présidont et
Messiours,J.'oxpression do nos sontimouts très
respectueux.

Genève , le d j u i n  1881.
Au nom de la commission de_ Iule des Zo-

fingions :
Le Président de la section genevoise «le Zo-

liugue :
"William MOHIAUD, s lud.  jur.

Ch. Boit m. A un , slud.  jur.

De nombreux malades et infirmes onl
déjà pu apprécier los services rendus par
l 'hôpital de la Providence desservi par les
Sœurs de la Charité à Eribourg. GrAce à
des conventions conclues avec les Comités
et administrat ions respectives , cet établis-
sement sert d'hospice pour le dislricl de la
Sarine , pour les cercles de juslice de paix
de Cormondes et de Cournillens (Lac), et
pour les communes de Guin et du Gros-
Bœsingen.

Nous avons sous les yeux le compte-
rendu du ComiLé central pour l' année 1883.
et nous y voyons que l hospice a reçu
1(33 malades avec un total de 5,200 journées
de maladie , et 27 infirmes qui ont fait 6,363
journées dans l'établissement.

Le coût des journées  pour les malades et
les infirmes a été de 11,928 fr. -10, dont
8,885 tt, 150 ont été payés par les communes.
2,095 fr. 20 par les assistés eux-mêmes, et
918 l'r. par des personnes charitables.

Il existe trois Comités distincts, savoir.
le Comité central qui surveille l'ensemble
de l'administralion, nn Comité nommé par
les communes du district de la Sarine , et
un Comilé nommé par les communes du
dislricl. du Lac. Chacun de ces Comités gère
ses fonds et a une comp tabilité séparée.

MM. les D" Weck et Favre ont prodlgua
leurs soins aux malades de l'hospice ; ils
ont étô secondés , dans quelques cas spé-
ciaux , par M. le D r Buman , toujours prôt à
répondre à ces sortes d'appel.

Le Collège électoral , réuni samedi après-
midi , pour nommer un président du tribu-
nal du Lac en remplacement de M. Friolet ,
démissionnaire, a appelé à ces importantes
fonctions , M. Tschaclitly, Alfred , contrôleur
des hypothèques , h Morat.

FAITS BIVERS
Le numéro du Monde Pltto.rei.ifue qui

vient de paraître publio une magnifique Carte
du Tonkin dressée spécialement pour les lec-
teurs de co journal.

On trouvera dans lo mémo numéro une très
intéressante description dos mœnr_ et des
coutumes des Tonkinois; puis dos articles de
science et des variétés, outre les romans géo-
graphi ques en cours do publication: L'Ile
mystérieuse, par Jules Verne ; I^es A ventures
du cap itaine Gallois ; Prisonnier dans les
g laces, etc.

Le Monde PittorcNtfue commence éga-
lement un très attachant récit intitulé: En.
canot, d'U ..«. à Vienne, par SÎ. FowmôL



Bibliographie
L'histoire do la Révolution a été faussée par

les historiens révolutionnaires de touto nuan-
ces. G'est une œuvro de vérité à fairo ; ello est
admirablement exécutée dans la Revue de la
Révolution, sous la direct ion de Ch. d'IIéri-
cault el Gustave Bord. Elle parait chaque
mois, dopuis deux ans, ot contient les rensei-
gnements historiques les plus curioux. On no
pourrait trop savoir arà X MM. d'Héricault et
IJord d'avoir consacre uno publication men-
suelle X l'histoire do la Révolution. Qu 'on lo
sache bien , co n'est pas à la seule périodo de
1789 X 1801, mais bien'-à toute l'histoire con-
temporaine, qu 'ils ont voulu dresser comme
«ne table X la fois do statislique et de contrôle
Les annales révolutionnaires, en effet , com-
prennent en outre dos souvenirs néfastes do la
grando èro liborticide , los mouvements insur-
rectionnels postérieurs X la fin du Ier empire,
la légende des Trois glorieuses, colle des jour-
nées de février et do juin .1848, et enfin , les
pnges rigoureusement exactos des faits accom-
plis depuis los désastres do 1870.

La livraison de juin contient les articlos
suivants :

I. — L'assassinat du major de Belsunce.
(Page 409). Eugène do BI_ AUI . I_I>AIII_ -.

il. — Souvenirs d'un conlempox-ain dc ta
Révolution dans le Midi. (Suite, page 430).

Jules ROUSSY.
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Compagnie d'assurance sur la Vie
LA N E W - Y O R K

ir*OIV_ I__>:iâ__E_ EINT 184U5
Système de la mutualité k primes et engagements fixes.
Pas d'actionnaires, mais 287 millious d'actif entièrement réalisé.
Les assurés sont seuls propriétaires de ce fonds de, garantie ainsi que de tous les

bénéfices. Ces dernière leur sont répartis annuellement par 100 °/o- Cautionnement
déposé dans les caisses de l'Etat de Fribourg.

IiM.iMeul.lc8 & Paris » 3,000,000
Dépôts puriMiuicu-H en Europe Fr. 5,000,000

Primes annuelles et viagères à payer pour assurer Fr. 10,000
payables au décès.

Avec participation aux bénéiiees.
A la New-York. Aux autres Compagnies.

198 90 221 —
227 — 249 —
273 80 284 —
313 — 328 —

Assurances à. primes temporaires, à terme fixe , mixtes, avec ou sans accumulation des
bénéfices (système spécial à, la New-York), rentes viagères, dotations d'enfants et com-
binaisons avantageuses.

DIRECTION POUR __.__. SUISSE : 21, QEANDE-PLACE, VEVEY.

Agence générale pour 1© canton cle Fribourg :

MM. A. GLASSON et Cie, à Fribourg.
(H 460 F) Ageuoe il Itulle, M. Fnvro, notaire. (0 224)

ON OFFRE A LOUER
©ix à. vendre pour cessation de commerce, un magnifique moulin avec de belles
propriétés contigues, composé de trois paires de meules françaises , avec tous les engins
désirâmes pour une bonne minoterie.

Une eau abondante et continuelle fait mouvoir une roue hydraulique en fer de la force
de 12 chevaux, force susceptible d'augmentation encore.

Ce moulin, situé en Valais au centre des affaires , à proximité du chemin de fer,
pourrait se convertir en une fabrique quelconque appelée à un grand avenir par sa
position tout à. fait exceptionnelle.

Pour renseignements, s'adresser à M. Antoine Cretton , à Martigny (Valais).
(V 219) 0 3885 L

BAINS D'OTTENLEUE
Canton de Berne

Très belle situation au midi , température très douce. Source d'eau ferrugineuse. Très
tonnes cures d'air et de lait. (0 H 7983) (0 223)

Prix modérés OUVERTURE LE 10 JUIN Télégraphe
Le propriétaire s

•Jean Itolly, Iils.

LIQUIDATION COMPLETE
De tous lea'vins rouges que j'ai sur place, Montagne , Saint-Georges, Bourgogne, Bordeaux

~ 
sB_3te

n
fôv?2 M.' Martin MONNEY, ruelle du Séminaire; ou ù ».OHnùmo, place

du Collège, 150. A. P L A G N O L -

Grautl choix tic

LIVKES DE PE1EEES
En vente ix. l'Imprimerie cotholiq-ue

III. — Pensées conlre révolutionnaires , i bétail , d'Orsonnons, et Maudonnet, Mari*
(fage 440.. Ch. dlif __Yic_. 1_ 1.1_T.

IV. — Le culte de Marat, Le Pelletier, C/ia-
lier, Lazowshi. (Suite, page 451). V. I-'OUHNEL.

Y. — Réflexions sur quelques œuvres d'art
exposées au salon de i884. (Page 4(58).

Gust. Lu VAVASSEUII.
La Revue de la Révolution ost illustrée de

fort belles gravures, dont les dessins sont em-
pruntés aux temps noCastes qu'elle s'est donné
pour mission de retracer.

Etat civil de ln ville do -Fribourg

NAISSANCES DU 1er AU 15 MAI
Rotzeta, Marie-Pliilomène, flllo de Pierre-

Joseph , do Tinterin , St-Sylvostro et Fribourg.
— Soldati , Pierre-Louis, flls do Jean-Ferdinand ,
de Vernate (Tessin). — Buman, Marie-Anne-
Alix , fille de Tobie-Ernest , do Fribourg et
Villars-sur-Glfine. — Aeby, Pierre-Canisius-
tïicolus-Sttmislas, Iils de l'ierre-l'aul-Gliarius-
Stnmsh-s, do Fribourg. — Audria , Marie-
Genoviévo , fillo de Piorro-Maurice , do Fribourg.
— Soldati , Antoine-Théodore ) Iils de Antoine ,
de Vernate (Tessin). — Luthi , Armand , fils de
Frédéric , de Signa.. (Berne). — Meuwly,
François-Pierre, flls d'Urs , de Saint Antoine.
— Rohrbasser, Jacques , fils de Jacques-Alexan-
dre, do Fribourg. — Wobor , Augiisla-Glémen-
tine, lille de Pierre-Joseph , de L'ribourg.

MAHIAGES
Jamiiard , Edouard-Nicolas, marchand dc

Seyerme, Uidlenso, de Châtonnaye. — l..e-
riswyl, Pierre-Marcolin , journalier de Bonne-
fon taine, ot Aegerter, Marie, cuisinière, de
Rcethenbach (Berne). — Sonnaillon , Alfred,
agriculteur , de Donatyre (Yavul), et Vacheron ,
Marie, de Lugnorres ctMur.  —Gross, Udalric ,
maréchal, do Fribourg, et Hodler néo Kolb ,
Madoleine , ouvrière en cartonnage, deGurzelen
(Berne). — Monney , Jean-Joseph-Amédée,
maçon, de Noréaz, et Meuwly, Anne-Pauline,
cuisinière , de Chandon. — nager , Josoph-
Aloyse-Gustave, cocher, de Scluennis (St-Gall),
et Doutaz, Marie-Rosalie, tillo de chambre, de
Gruyères. — Galiey, Josoph-Louis-Arthur ,
imprimeur , de Fribourg, et Sudan, Mario-
Clémeiitino, institutrice , de Ghavannes-les-
Forts.

DÉCÈS
Michel née Barthold , Emma-Elisabeth, ren-

tière, do Cressior-snr-Morat, 59ans. — Gottrau,
Anne-Marie, journalière , de Fribourg, 68 ans.
— Gumy, Louis-Alphonse, d'Avry-sur-Matran,
8 mois '/a. — Riiegsegger, Gottlieb , de Rcethen-
bach (Berne), 8 mois. — Thossy, Nicolas, jour-
nalier, de ILeitenriod, 57 ans. — WohUuuisov
néo Grinzi , Caroline-Elisabeth , ménagère, de
Hoitenried et Tavel, 47 ans. — Carrard,
Agathe-Françoise, relig iouso, do Bottons( Vaud),
47 ans.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Histoire du Régiment

OBLIGATIONS DE PRIORITÉ
4 OjO or du chemin de fer autrichien jjjj

Cours iVémissioii 9£ <»[<»
Intérêt, remboursement garantis par l'Etat et payables en or.
Les souscriptions seront closes le 10 juin, et elle sont reçues dès ce jour , sans frai:*!

ellea; MMi Weck éfc Aeby, à Fiibuurg*

La Caisse d'amortissement
DE LA DETTE PUBLIQUE

informe le public qu 'elle achète les obli gations 4 et 1 OIQ d"
canton de Fribourg. au cours de 105 1[4 plus intérêt couru.

Société de l'Orchestre
LAUSANNE

Samedi 14 et Dimanche 15 juin

TEMPLE DE SAINT-FRANÇOIS
DEUX

Grands Concerts
sons la direction de

JVJ. HERFURTH
Légende de Sainle -.Elisabeth

de F. LISZT
Chœurs et. orchestre : 200 exécutants

Soli sto s : Mlles Breitlenstein, Fidès Keller ;
MM. Burgineier et Fr.edla.nder.
Prix, «les places :

Réservées (galerie de l'orgue) fr. 5
Numérotées » 4
Non numérotées ¦ » 2
Sous l' orgue » 1

Les billets sont en vente dans les maga-
sins de musique Fcetisch, Hoffmann , Vog t et
chez M M .  Turin et Dubois-Ammaiiii. Les
billets des places réservées et numérotées
exclusivement chez M. Fœtisch, rue du
Bourg, 35.

Les personnes du dehors peuvent retenir
des places par correspondance.

Le Concert du dimanche lô juin aura lieu
à 4 heures ct se terminera à ti l f ê  heures de
façon à pouvoir utiliser les derniers trains
parfont dc Lausanne. (O 232)

Il ne sera pas vendu de billets aux portes
du temple.

DU PRINCE EVE QU E DE BALE
AU SERVICE DE FRANCE 1758-1792 ,

Etude sur le XVIII6 siècle par Casimir FOLLETETE, avocat, député au Grand G°fl
seil de Berne, 1 beau vol. in 8° prix 2 fr. 50.

En vente à. l'Imprimerie catholique.

Eu vente à l'Imprimerie catholique suisse.

LIVRES D'OCCASION

Nous offrons à nos abonnés les primes sui
vantes :

Portrait de Mgr Mermilloi
GRAVÉ PAR ROBERT GIRÂRBET

d'après les plus récentes photographies.
Ce superbe porlrait , d'une valeur dc 7 S*-

èSt cédé à nos abonnés pour le prix de 2 tt<

Quelques exemplaires sur papier dc aralà
luxe sont offerts à nos abonnés au prix à
2 l'r. -40. Le port en sus.

Nous offrons aussi à nos abonnés, à tW
déprime, l' ouvrage remarquable de M.le ptf
fesseur Genoud:

Les Sainls de la Suisse français*
au prix de 2 fr . 50 les deux volumes. #
ouvrage se vend en librairie *4 fr .

M. BUGNON
Chirurg. Dentiste Fribourj
sera à Bulle, HOtel du Cheval-Blanc, V*
credi il juin , joar de la foire.

-*
En venle à VImprimerie calholique :

•?*?**•?*?•?##
^^ 

Introduction à la 
Vie 

dévote du ?

• 
Bienheureux François de Sales. À
Prix : 2 lr. 50. J4  ̂ Les délices des amis de Jésus W,

• 
Christ et de la Sainte-Vierge, par Â

_ lô P. Antoine Denis S. J. Prix : T+> lir. 85. if
• 

Suit jours au Sacré-Cœur à MMontmartre. 1;vol. in-38: broché: T
+ 1 fr. 25 ; franco : 1 fr. 40. #

Exxxxxxxxxxxxî
LES GLOIRES

M A E I E
de Saint Alphonse de Liguori '

traduction nouvelle par le P. Eu-
gène Pladys, rédemptoriste.
2 vol. in-12,5 fr., franco 5 fr. «O. \

xxxxxxxxxxxté
O P U S C U L E S  DE P R C P A G A N ^
L'Ave Htm. i», ou .-.ululation angéllqu*, '15 cent. .
Le MI cm. tic lu croix. • . . p r ix lS "8,,
Les Béatitudes , 15 <^L'Angelus l5««J
Sus aux Jésuites, « 15 ̂
Aux Francs-Maçons 05 c*»


